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Père créateur d’Orbalia, le Sans Nom est celui qu’on ne nomme pas. Celui dont on 
doit tout ignorer car lui seul sait. Son œuvre créatrice et ses interventions célestes 
ont été retranscrites dans l©Iclade, livre saint qui relate la genèse du monde 
d©Orbalia à travers les treize premières Vérités.  
 
Egalement appelés dieux majeurs, Hyëdir, Elëana, Bazir, Nabïade, Ischïan, Brän et 
Ayëlle sont les sept enfants du Sans Nom. Au commencement de la quatorzième 
Vérité de l©Iclade, il confia à chacun d’eux un Panthéon au sein duquel leurs 
propres enfants les rejoignirent. A insi commença le temps des dieux d’Orbalia. 
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« Sang, Feldrynia, Damator, Om' ayak, Mort, Cendres et Lumière :  
sept Panthéons pour autant de règnes. » 

 
Eclät 13.43 de la treizième Véri té de l ’Iclade 

 
Les sept Panthéons sont le fondement même du monde d©Orbalia : Sang pour Hyëdir ; Feldrynia pour Elëana ; 
Damator pour Bazir ; Om©ayak pour Nabïade ; Mort pour Ischïan ; Cendres pour Brän ; Lumière pour Ayëlle. 
Fragile, hétéroclite et conflictuelle, cette association a été souhaitée par le Sans Nom et elle continuera à 
déterminer l©évolution du monde jusqu©à sa conclusion finale. 
 
Décorporées et invisibles aux yeux des peuples, les divinités des sept Panthéons n©ont toutefois de cesse d©agir à 
travers les actes et la parole de ceux qui les servent. De son plus grand acte de dévotion à sa plus petite initiative 
individuelle, voire parfois à son insu, chaque individu apporte sa contribution à la lutte d©influence que se livrent 
les dieux majeurs du monde d©Orbalia. Entourés dans leur Panthéon respectif par des dieux mineurs, ils se lient 
aux peuples mortels par la prière et marquent de leur présence une société où les questions religieuses 
conditionnent l©ensemble des relations. Tel est le sens de la céleste parole dont le Sans Nom a autrefois imprégné 
l’âme des Humains : 
 

« L’âme pure ira de la Lune au Soleil, 
Elle y trouvera ma grâce originelle. 

L’âme impure ne franchira pas le ciel, 
Elle retrouvera l’existence charnelle. 

 
Ainsi sera la Sainte Rédemption, 

Celle de l’éternel pardon. 
Ainsi sera la marque des Félons, 
Celle de l’éternelle frustration. » 

 
Eclät 13.17 de la treizième Vér ité de l’ Iclade 

 
Ischïan n’ayant jamais faill i à sa neutralité, son Panthéon de Mort constitue la seule porte menant à ceux de 
Hyëdir, Elëana, Bazir, Nabïade, Brän et Ayëlle. Jusqu’à l’ultime retour du Sans Nom, qui marquera la conclusion 
de la quatorzième Vérité, c’est à lui que revient la lourde tâche de juger les âmes. Pour la race humaine, le temps 
est venu de faire le libre choix entre la Rédemption à travers la Lumière d’Ayëlle ou la Perversion inspirée par 
l’Egoïsme de Hyëdir.  
 
En attendant, les hommes et les femmes continuent de naître et de mourir tandis que d’autres races, telles les 
Eylphes, les Nyns et les Tryanes préservent les derniers vestiges de la création originelle. Associés aux humains 
sous l’égide d’une Fédération impériale fondée par les héritiers de Valys, ils tentent de s’opposer à l’influence 
persistante des dieux félons. Soumise à l’épreuve du temps ainsi qu’à des intérêts souvent divergents, cette 
alliance sacrée se présente comme le dernier rempart face au déclin. 
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Son histoi re : Maître du Panthéon du Sang, Hyëdir fut le 
premier Homme créé par le Sans Nom dans le but de veiller au 
monde premier. Le doute, le mensonge puis l’orgueil vont 
l’entraîner vers la Perversion et la destruction de ce qu’il devait 
préserver. Rejeté par le Père créateur, il ne brille plus dans sa 
Lumière et devient prisonnier de l’Ombre. De là, il va ourdir 
nombre de plans sournois qui souilleront la création originelle. 
Les treize premières Vérités de l’Iclade relatent ses perfides 
tentatives et les conséquences terribles qui en découlèrent pour 
le monde, et tout particulièrement pour la race humaine. Après 
sa défaite lors de la cataclysmique Guerre divine, Hyëdir trouve 
refuge dans les veines des hommes et des femmes. Le Sans Nom 
reconnaît alors son Panthéon et l’instaure comme la principale 
épreuve au difficile et salvateur chemin qui mène à la sainte 
Rédemption.  
 
Sa présence : Culte interdit sur les terres de la Fédération 
impériale, il est difficile d’estimer avec discernement l’influence 
et l’emprise que le maître du Sang possède sur la race humaine. 
D’autant plus que les divinités mineures adjointes à son 
Panthéon œuvrent à son service ou dans son intérêt. Sa présence 
est donc là, insondable mais toujours enfouie en chacun de 
nous. Nombreux sont ceux qui croisent sa route et qui 
continuent à le servir dans la plus grande discrétion. Puissante 
est donc la perfidie de Hyëdir et grande doit être la force des 
humains pour résister à la Perversion de leur âme.  
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Conséquence de son éparpillement géographique et de la dévotion nécessairement secrète de ses serviteurs, l’Egö 
ne possède pas un, mais des clergés. Chaque organisation dévouée au Panthéon du Sang a donc un 
fonctionnement et des codes propres. De ce fait, i l existe de nombreuses façons de prier et servir Hyëdir. Si cette 
grande souplesse fait la force de la Perversion, cela a également pour effet d’en réduire l’aspect fédérateur. 
 
Les serviteurs de Hyëdir espèrent étendre à nouveau la toile maudite de leur maître sur l’ensemble du monde. 
Nombreux sont ceux qui lui donnent leur âme dans le but d’obtenir une réussite sociale rapide et gratifiante. 
Grâce à cette méthode, les serviteurs les plus dévoués espèrent restaurer le trône de Hyëdir afin que sa prétendue 
splendeur rayonne à nouveau sur l©humanité. Peu importe le temps que cela prendra, les clergés de Hyëdir 
savent qu’ils ont le temps pour eux. Malgré leurs différences et leurs rivalités, ils concourent tous au même but : 
l’instauration du règne de la Perversion par opposition à la Rédemption d’Ayëlle. 
 

Les commandements de l ’Egö : 
Ne fait confiance qu’à toi-même. 

Si tu ne domines pas, alors tu es dominé. 
Tous les moyens sont bons pour vivre et réussir. 

����
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Dieu de l’Ombre qui fut autrefois le refuge de Hyëdir, Adön est connu pour être son 
enfant préféré. A ses côtés, il poursuit son œuvre au service de la Perversion par ses 
redoutables serviteurs. Exclusivement de sexe masculin, la grande majorité des fidèles 
d’Adön vivent au sein des marais d’Alta-Bashir. Une brume épaisse, incarnation de la 
déesse Alta, son épouse, protège ce bastion terrestre de Hyëdir où ils vivent en 
communion avec les servantes d’A lta. Ils sont gardes sacrés, pirates, esclavagistes, 
mercenaires et œuvrent tous au service de l’Ombre.  
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Mère de la race humaine et fil le de Hyëdir, elle reste liée à son père par le Sang bien qu©elle 
ait toujours eu avec lui des rapports difficiles. A insi, bien que la luxure et la débauche 
côtoient sans cesse les intérêts du maître du Sang, Kaliana tient à afficher d’indépendance 
à son égard. Incarnation de la tentation de la chair, la déesse veille à la préservation de la 
race humaine et n’a jamais caché son souhait d’étendre davantage son influence sur elle. 
Ses serviteurs ne se limitent donc pas aux prostituées et aux quartiers malfamés mais 
s©étend à toutes les couches de la société, de la plus humble à la plus prestigieuse.  
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Mère d’un peuple de félins humanoïdes nommés Baasäms, Manthä hante la nuit des 
hommes et des femmes de sa perfide présence. Opposée à la nuit de Dhö, elle a retrouvé 
refuge dans l’Ombre de son père, Adön, et ses objectifs demeurent obscurs. Son culte a 
aujourd’hui disparu des terres de la Fédération et ses rares mais puissants serviteurs 
semblent avoir trouvé refuge au sein du marais des Brumes aux côtés des derniers 
Baasäms. 
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Abomination issue d’une union contre nature entre la Vie et la Mort, Kärm répand la 
maladie sur le monde et donne aux hommes et aux femmes le pouvoir de mort à travers le 
meurtre. Au sein du Panthéon du Sang, elle possède peu de serviteurs tant son abnégation 
du vivant est grande. Adeptes de la science des poisons, les suppôts de Kärm sont connus 
pour être de redoutables alchimistes. Ne dépendant d’aucune structure cléricale, ils 
choisissent leurs contrats non seulement sur le montant de la rémunération proposée mais 
également en fonction du supplice et de la souffrance qu’ils pourront faire subir à leurs 
victimes. 
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Epouse d’Adön qui fait de l’Ombre leur demeure commune, A lta est le regard corrompu 
d’A ltalyna qui fut autrefois la déesse de l’Amour. Lors du règne de Valys, elle opposa 
aux forces de Lumière une épaisse brume destinée à empêcher toute incursion au sein du 
marais des Brumes. De sexe féminin, ses fidèles œuvrent conjointement avec ceux 
d’Adön au service de la Perversion et célèbrent avec eux des offices placés sous le signe 
de l’Egö. Laissant les armes et le pouvoir du marais des Brumes aux serviteurs du 
premier fils de Hyëdir, les prêtresses d’Alta sont d’éminentes théologiennes et cherchent 
à insinuer la tentation parmi les fidèles de la Lumière. De leurs écrits hérétiques émanent 
un puissant et perfide charme corrompant l’âme de celui qui commet l’erreur de les lire.  
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Inspiré par l’avidité et la convoitise de Hyëdir, Pyr est l’un des dieux les plus actifs du 
Panthéon de Sang et son influence est grande dans la Fédération impériale. S’appuyant 
sur l’Egoïsme, il incite les Humains à l’appât du gain et au profit facile. Bien que les 
voleurs soient ses suppôts les plus connus, sa présence gangrène les moindres rouages de 
la société humaine et nombreux sont ceux qui œuvrent pour lui sans même le savoir. 
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Les Humains : Bien qu’officiellement dans la Lumière d’Ayëlle et de sa Rédemption, 
bien des hommes et des femmes ont fait le choix de la Perversion et servent 
secrètement les intérêts du Panthéon du Sang. Interdite, leur dévotion n’en est pas 
moins intense et diversifiée, tapie dans l’ombre de la société et se nourrissant de ses 
maux.   
 
Les Baasäms : Directement associé à Manthä qui fut la première d’entre eux, les 
Baasäms sont sans aucun doute le peuple le plus discret des terres du monde. 
Egalement appelés «hommes chats» à cause de leur apparence à la fois humanoïde 
et féline, leur mode de vie ainsi que leurs objectifs demeurent mystérieux. Les 
légendes sont multiples à leur sujet et nombreux sont ceux qui prétendent voir 
glisser leur ombre furtive sur les toits des villes. Ils semblent cependant qu’une 
grande majorité d’entre eux aient trouvé refuge au sein du marais des Brumes. 
 

����
 
����
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Les fidèles du Panthéon de Hyëdir n’étant pas liés par une seule et même hiérarchie cultuelle, le culte du Fils 
premier possède plusieurs mouvances idéologiques prônant des visions souvent très différentes de l’Egö. Bien 
que minoritaires, elles possèdent une certaine influence au sein de l’ensemble des serviteurs de la Perversion. 
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Fondée par le prophète Bashir sur les terres du marais des Brumes, les Légitimistes constituent la mouvance la 
plus ancienne. Regroupant les fidèles d’Adön et d’A lta, elle a son siège au cœur de la cité d©Alta-Bashir et 
souhaite faire reconnaître la légitimité de l’Egö sur l’ensemble de la société humaine. Dénonçant la mainmise de 
l’Eglise d’Ayëlle sur les Humains, les Légitimistes clament la neutralité de l’Egö et demandent la reconnaissance 
officielle du pouvoir hyëdirien en place au sein du marais des Brumes. Pour servir cette ambition, les Légitimistes 
se désignent un chef spirituel, le « Primus », et travaillent à asseoir son autorité sur un maximum de fidèles. 
 

� � ��" � � � ����� ��
Considérés comme les plus dangereux, les adeptes de cette mouvance radicale préparent la troisième 
réincarnation de Karal, chef de guerre décapité par Mildar lors du règne de Valys, puis défait en 121 lors de sa 
seconde réincarnation par les forces coalisées menées par Datis Ier. Infiltrés dans les sphères du pouvoir et dans 
l’armée impériale, ils ont récemment subi de lourds revers lors de plusieurs procès ordonnés par Datis IV. Les 
condamnés appartenaient tous au groupuscule du « Griffon noir » et nul ne sait si cette puissante société secrète 
est toujours en activité. 
 

� %&� ' � � �� � � � � �
Fondée par le dénommé Adän Pétrowna en 451, cette mystérieuse secte n©a cessé de prendre de l©ampleur. 
Totalement fanatisés par le discours de cet ancien prêtre d’Ischïan converti à Hyëdir, les serviteurs de l’Ombre 
rouge sont réputés pour leur détermination et leur totale abnégation au service de leur maître. Traqués à 
plusieurs reprises sur les terres de la Fédération, notamment à Oréos, ils auraient trouvé refuge au sein du marais 
des Brumes. 
 
 
 
 

 
Le serpent, l ’un des rares symboles d’uni té entre mouvances hyëdi riennes. 
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(Feldrynia : Contraction eylphe désignant le règne conjoint de l’animal et du végétal) 
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Son histoi re : Déesse mère de Feldrynia, Elëana fut la première réponse aux 
erreurs de Hyëdir et des Hommes. L’associant à Bazir et Nabïade, le Sans 
Nom fonde le Triptyque sacré et fait d’elle la gardienne des règnes végétal et 
animal. Afin de la soutenir dans sa tâche, il lui attribue le peuple des Eylphes 
ainsi que onze arbres sacrés. En son absence, l’Ombre de Hyëdir souille son 
domaine et pousse les Eylphes à la division. Ignorant les appels répétés 
d’Ayëlle, elle se laisse surprendre par la puissance destructrice des Ténèbres. 
Après la Guerre divine, elle devient Panthéon de Feldrynia et poursuit son 
œuvre au sein du Triptyque sacré.  
 
Sa présence : En qualité de membre du Triptyque sacré, Elëana rayonne sur le 
monde d’Orbalia à travers la faune et la flore. Bien que très présente, elle 
possède peu de fidèles humains tant le cheminement spirituel et personnel qui 
mène à son Panthéon est difficile. Cela ne l’empêche cependant pas d’avoir 
une place de choix dans les prières des paysans et des forestiers qui la 
vénèrent souvent au même titre qu’Ayëlle.   
 
 
 

 


 � 	 �( � ���� �
La province de Feldrynia est le siège du pouvoir 
théocratique de l©Eglise d©Elëana, fondée par Mytril après la 
Guerre divine. C©est dans cette immense cité végétale, 
véritable forteresse naturelle, que se dresse le Köt. Seuls 
quelques grands druides Humains ont eu un jour la chance 
d©y accéder et purent en admirer la splendeur luxuriante. 
C’est en ce lieu sacré, et sous la protection de Mytril, que le 
conseil clanique de Feldrynia se réunit et s’efforce de 
retrouver l’unité perdue des premiers Eylphes. Les concepts 
dévotionnels et les valeurs de l’Eglise d’Elëana sont 
extrêmement différents des religions humaines et s’avèrent 
très difficiles d’accès aux non initiés.   
                                                                                                                            Le Köt, dernier des arbres sacrés au terme de la Guerre divine. 

 
Sur l©ensemble du territoire de la Fédération impériale, un nombre non négligeable d©hommes et femmes prient et 
servent également le Panthéon de Feldrynia. Si cette dévotion est souvent liée à leur condition de vie (forestiers, 
chasseurs…), certains d©entre eux servent délibérément Elëana par conviction personnelle ou suite à une 
révélation spirituelle. On compte notamment parmi eux les utilisateurs du Fluide de l©Ordre vert, communément 
appelé "demi-Eylphes". 
 
 

Les commandements de l ’Egl ise d’Elëana : 
Respecte la nature, ta mère nourricière. 

Ta vie n’est rien sans toutes les autres vies. 
Détache-toi des réalités artificielles. 
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Après l’incursion d’Adön venu lui dérober la plus belle de ses créatures félines, 
Elëana confie le règne de la vie animale au plus majestueux des ours. Baigné de sa 
divine aura, il devient le régulateur d’un règne alors souillé et modifié par la démence 
des Hommes. Se détournant des Eylphes, Nörm se consacre uniquement à la régence 
que lui a confiée Elëana. Il souhaite ce règne libre, sauvage et indépendant de tout 
peuple. Certains animaux gardent en eux ce lien qui les a autrefois liés aux autres 
peuples. L’amitié qu’entretiennent les humains avec certaines espèces en demeure 
l©une des traces encore perceptibles. 
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Fondateur de l’Eglise d’Elëana, Mytril est le protecteur du peuple eylphe. Son clergé 
gouverne la province de Feldrynia et tente de concilier les nombreux clans eylphes 
au sein d’un même conseil. Ses prêtres sont réputés pour leur puissance et son 
armée sainte du « Tön-Rön-Kän » impose le respect à quiconque oserait s’attaquer 
au Köt, le dernier des Arbres sacrés.  
 
 

 
 
  
 
 �� 	 �� ��� ��

��� �
�� ��� � �
�
Atonia est l©inflexible et solitaire protectrice des derniers trésors de ce que fut 
autrefois le domaine d©Elëana. Race polymorphe et végétale méconnue des 
Humains, les Dryades peuplent les forêts du monde et veillent sur elles, laissant 
aux Eylphes le soin de protéger la province de Feldrynia et le dernier des arbres 
sacrés. 

 
 
 
 

����
����

 �� 	 ��� �� 	 ��� �� 	 ��� �� 	 ���� ��

��� ���� �����������
Depuis la fin de la Guerre divine, A lani poursuit son œuvre de fertil ité sur un 
monde où certaines terres portent encore les stigmates stériles causés par le règne 
des Félons. Elle est la déesse du Panthéon de Feldrynia la plus priée par les 
Humains et tout particulièrement par les druides qui bénissent les herbes avec 
lesquelles ils composent leurs potions. Associée à de nombreux rites paysans, elle 
est officiellement célébrée par l’Eglise d’Ayëlle lors d’une grande fête populaire 
qui marque la fin des récoltes. 
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� � ��( � �� 
 � ��
Êtres végétaux d©apparence humanoïde, les Eylphes commencent leur 
existence terrestre par le « Kan-Jïn », qui correspond à la séparation avec le 
Ka-Ram-Kan, l©arbre béni de chaque clan eylphe. A la différence des Humains 
qui ont l©irrésistible besoin de se projeter dans le temps et de pouvoir en fixer 
les contours, la notion de temporalité est un concept abstrait pour le peuple 
eylphe qui préfère employer le terme de Pat-Sö, correspondant davantage à 
une notion d©évolution. La conception de chaque Eylphe commence lors du « 
Ris-Dën », grande fête religieuse de l’Eglise d’Elëana qui marque l©entrée dans 
la période hivernale. Durant cette fête, chaque couple eylphe fusionne et 
dépose le fruit de leur union au sein de l’arbre béni. Dans les semaines qui 
suivent, le Ka-Ram-Kan produit des bourgeons qui se transforment en de 
superbes fleurs. De gros fruits verdâtres apparaissent alors et font plier les 
branches jusqu©à ce qu’ils touchent le sol. Lorsque les oracles paraissent les 
plus favorables, le conseil de chaque clan décide alors de la mise en place de 
la fête du Kan-Jïn. Assistés de tous les membres du clan, les couples eylphes 
procréateurs se mettent alors autour du Ka-Ram-Kan et chacun d©entre eux va 
couper le maigre ligament végétal qui relie désormais l©énorme fruit posé sur 
le sol à l©arbre sacré. Comme le nouveau-né humain qui voit ses poumons se 
remplir pour la première fois, c©est à ce moment là que se produit l©événement 
le plus douloureux pour un Eylphe car, désormais coupé de la sève de l©arbre 
béni, il doit s©extraire seul de son fruit et faire lui-même sa photosynthèse. 
Après ce moment difficile, chaque jeune Eylphe est accueilli par tous les 
membres du clan qui viennent se nourrir du reste de chaque fruit.                                  Eylphe en mission parmi  les humains 
 
Le nom d©un Eylphe se décompose toujours en trois parties. La première correspond au nom de l©individu, la 
deuxième au nom de l©arbre béni du clan et la dernière indique l’Arbre sacré dont son clan est issu. Les clans, qui 
se composent d©environ trois cent à cinq cents individus, ont leur fonctionnement régi par un conseil composé de 
onze Eylphes. La nomination de ces derniers se fait à l©unanimité des membres du clan à l©occasion des Dä-Ben et 
rassemblent tous les membres autour du Ka-Ram-Kan. Durant ce rituel, chacun peut librement s©exprimer, 
apporter ses idées, ou encore tout simplement déclamer une prière ou un poème au Panthéon de Feldrynia. Bien 
que chaque clan possède une vie sociale et religieuse très organisée, cette cohésion ne s©étend pas à l©ensemble de 
la société eylphe. Les stigmates de la division fomentée par Hyëdir lors de la dixième Vérité sont encore bien 
présents et la province de Feldrynia connaît beaucoup de difficultés à avoir une représentation uniforme au sein 
de la Fédération dont elle est membre depuis l’an 121.  

 
 
 

� � ��� � � � � � ��
Dévouées à leur déesse Atonia, les Dryades peuplent les plus anciennes forêts et veillent à les rendre inaccessibles 
afin de les protéger des agressions du monde extérieur. Elles accomplissent leur tâche avec une extrême 
détermination et peuvent se révéler de redoutables adversaires pour ceux qui viendraient menacer leurs 
sanctuaires. A l©exception de certains clans Eylphes qui maintiennent un lien avec elles, les Dryades refusent toute 
forme de contact avec les autres peuples.  
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 � � 	 �� � �� � � � �� � ����
(Damator: terme nyn désignant le règne de la Terre) 

 
 

) �*�� ��� �� � �� � �� � � �
 
Son histoi re : Créé après que le Sans Nom ait versé une larme au centre du 
monde, il est la seconde réponse aux erreurs de Hyëdir et des Hommes. 
L©associant à Elëana et Nabïade, le Père créateur fonde le Triptyque sacré et 
fait de lui le Gardien du règne de la Terre. Afin de le soutenir dans sa tâche, 
il lui attribue le peuple des Nyns. Lors de la Guerre divine, son domaine 
étant attaqué par les forces des Ténèbres, Bazir dresse des montagnes sur les 
lieux encore épargnés par la dévastation et lance une contre-attaque 
victorieuse. Devenu poussière, il libère totalement son domaine et restaure le 
règne de la Terre. 
 
Sa présence : Devenu Panthéon de Damator, il poursuit sa tâche de Gardien 
du Triptyque sacré et demeure le protecteur de la terre et de ses richesses 
enfouies. A l’exception des Nyns, on ne lui connaît que très peu de fidèles, et 
son Royaume est réputé pour être l’un des plus autarciques. 
 
 
 

 
� �� �	 ��� ��� �	 � � � � ��� � �� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � � �� �� �� �	 ��� ��� �	 � � � � ��� � �� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � � �� �� �� �	 ��� ��� �	 � � � � ��� � �� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � � �� �� �� �	 ��� ��� �	 � � � � ��� � �� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � � �� � ����

 
 
 
 

� � � � ��� ��� �� ���� ����� ������
���
Imprégné du Feu sacré et de la puissance de la Terre, Laër devient le premier fils de 
Bazir. L’art de la forge est une pratique dévotionnelle sacrée pour les Nyns. Dévouée 
à Laër, la noble caste des Forgerons célestes tient un rôle central dans la vie religieuse 
de Damator et elle veille sans relâche à l’intégrité spirituelle du peuple de Bazir.  

 
 
 
 
 
# � �
 � ���� ��

��������������� ���� �� ��������� �
�� �� 
�
Ne quittant jamais les rois Nyns, Mythas est le symbole de leur puissance et leur 
légitimité. Rares sont ceux qui ont pu admirer l’éclat divin de sa lame ainsi que son 
absolue perfection. Cette chance est notamment offerte aux plus vaillants Nyns issus 
des castes guerrières. Présentés au roi, ils sont ensuite bénis par sa lame et deviennent 
ses plus fidèles serviteurs au sein de la puissante division royale. 
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Üstor n’a jamais cessé de protéger le peuple de Bazir au sein de ses grandioses 
demeures. Chaque montagne forteresse abrite une colonie au sein de laquelle résident 
différentes castes. A l’exception des Nyns, nul n’est autorisé à pénétrer dans ses divines 
demeures. Réputées imprenables, leurs architectures intérieures sont grandioses et l’on 
sait juste qu’elles jouent un rôle fondamental dans la dévotion à l’égard d’Üstor. 

 
 

 
 

�
� � � $	 ��� ��� �� � �	 �� � ���� ��� ���
 
Vénéré par les castes de Nyns mineurs, Hopän est le garant des richesses de la terre sur 
lesquelles il veille jalousement. Les mineurs humains l’ont bien compris et lorsqu’ils sont 
dans l’obscurité des galeries, ils l’associent systématiquement à leurs prières à Ayëlle. Il 
réserve cependant le « Rök », le plus précieux de tous les minerais, aux Nyns qui lui sont 
le plus fidèles. Objet de toutes les convoitises, ce métal est utilisé afin de forger des épées 
aux caractéristiques exceptionnelles. 
 
 

 
 

, � � � � � � �� � �� � � � �� � �
�

Théocratie monarchique absolue, le royaume de Damator a été fondé sur une organisation civile, religieuse et 
politique qui s©articule autour de trois piliers : Ordüm, Stratüm et Unitüm. Pour expliquer leur société aux 
Humains, les Nyns utilisent souvent cette parabole : "Si notre royaume était une de vos demeures, l' Ordüm en serait les 
pierres de taille, le Stratüm, le ciment qui les associe les unes aux autres et l' Unitüm, un toit solide et protecteur qui couvre 
l' ensemble." 
 
L©Ordüm régente l©existence et l©organisation 
des quatre grandes castes sur lesquelles 
repose le royaume de Damator : caste des 
Forgerons, caste des Lames sacrées, caste des 
Architectes et caste des Mineurs. 
Parfaitement indissociables et 
complémentaires les unes des autres, elles 
sont présentes au sein de chaque colonie et 
représentent les deux tiers de la population 
nayne. Majorité silencieuse, travailleuse et 
docile, les individus qui la composent 
n©existent que par et pour la collectivité : les 
Lames sacrées assurent la sécurité militaire 
du royaume ; les Architectes veillent à la 
protection et aux besoins vitaux des colonies 
au sein des montagnes forteresses ; les 
Mineurs sélectionnent et extraient les 
richesses du monde enfoui ; les Forgerons 
utilisent ces matériaux pour concevoir des 
outils, armes et objets précieux. 
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Second des trois piliers, le Stratüm incarne le lien spirituel qui unit les quatre grandes castes de l©Ordüm. 
Composé des quatre clergés dévoués aux divinités mineures du Panthéon de Damator, ses religieux jouent un 
rôle déterminant et assurent la circulation de l©information au sein d©un royaume connu pour son extrême 
autarcie. De par leur fonction, ils sont les seuls habilités à faire circuler l©information entre le l©Ordüm et le 
pouvoir royal. 
 
 
 

� � � � �� �� � �� � � � �� � �
 

� � ��� � 	 ��
Si le peuple nyn est l©un des plus anciens du monde d©Orbalia, il continue encore aujourd©hui à en demeurer l©un 
des plus mystérieux. Peuple unique du Panthéon de Damator, leur royaume est connu pour sa grande autarcie et 
sa société collectiviste. De la naissance à la mort, les nyns œuvrent sans relâche au sein d©une société dont le 
fonctionnement et l©organisation sociale n©ont pas évolué depuis la fin de la Guerre divine. L©initiative 
individuelle y est bannie et, si elle est avérée, peut être considérée comme de la haute trahison.  
 
D’allure insectoïde, les Nyns possèdent quatre antennes au 
niveau du front. Elles sont en fait des capteurs sensoriels qui 
leurs permettent d’entrer en communication avec ceux qui se 
trouvent dans leur environnement proche. Au sein de leur 
royaume, ils vivent dans une quasi obscurité et ont le besoin 
constant d©être en contact avec la terre et de respirer la poussière 
du monde enfoui.  
 
Lorsque des Nyns sont amenés à sortir à l’air libre, ils se 
couvrent de fines bandelettes couvertes de boue afin de 
maintenir un contact permanent avec leur terre nourricière. 
Leurs capacités olfactives sont alors réduites à néant et ils sont 
contraints de communiquer par le biais de la parole qu©ils 
obtiennent grâce aux pouvoirs de la science divine. 
Physiquement possible, ce dialogue avec les autres peuples 
demeure cependant difficile car, en raison de leur 
conditionnement social, les Nyns ont d©énormes difficultés à 
s©exprimer en tant qu©individu propre. 
 
 
 

Les commandements du Royaume de Bazi r : 
Cette Terre est nôtre car nous sommes cette Terre. 

Ta vie pour Damator et son roi. 
Lui et nous ne faisons qu’un. 
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(Om’ayak : Terme tryane désignant le règne combiné de l’eau, du vent et du froid) 

 
 
 

� � ' .� � � ��� �� � �� � �� � � �
 

 
Son histoi re : Créé à partir de la première goutte de pluie, il est la troisième 
réponse aux erreurs de Hyëdir et des Hommes. Déchaînant des pluies torrentielles 
sur le monde, Nabïade recouvre les terres dévastées par de vastes océans et devient 
le Gardien du règne de l’Eau. Chargés de le servir dans cette tâche, les Tryanes 
deviennent son peuple. Au terme de la Guerre divine, le Sans nom l©associe à 
Elëana et Bazir au sein du Triptyque sacré. 
 
Sa présence : Devenu Panthéon d©Om©ayak, Nabïade continue farouchement à 
protéger son domaine. Bien que généralement associé à la joie et à l’insouciance, on 
le dit également imprévisible et turbulent. Les raz de marée, tempêtes ou 
inondations seraient autant de reflets de ses sautes d’humeur divins ainsi que de 
son comportement aussi instable que la surface des océans.  
 
 
 
 

 

�
� � �� � � � �	 � �� %&� %�� �-�
Contrairement au Panthéon de Damator et de Feldrynia, le 
Panthéon d’Om’ayak n’a pas de territoire propre au sein de la 
Fédération impériale. Cette différence s’explique par le fait que les 
fidèles de Nabïade ne possèdent ni structure ni hiérarchie cléricale. 
Chaque communauté tryane possède ses propres pratiques 
cultuelles ainsi que ses propres règles sociales et cette diversité 
constitue l’identité même de l’Om’ayak. La dévotion à Nabïade est 
connue pour être très libre et peu contraignante, et le peuple 
Tryane est réputé pour sa grande piété. Leur joie de vivre et leur 
ingénuité sont le plus bel hommage qu’ils puissent lui rendre. 
Peuple dont la grande majorité de l’existence se déroule en milieu 
aquatique, les Tryanes vivent en communauté de 200 à 300 
individus au sein de monticules d’algues et de coraux. Ces « ayaks 
» sont répartis sur l’ensemble des terres du monde et tout 
particulièrement sur les côtes ainsi que dans certaines zones 
marécageuses. Peu concernés par les considérations humaines en 
matière de politique et de religion, les Tryanes continuent à veiller 
sur l’Om’ayak et préservent jalousement leur société du reste du 
monde. 

 

Commandement d’Om’ayak 
 

Du fait de la dévotion très libre qui lui est consacrée, l’Om’ayak est le seul des sept Panthéons à ne posséder 
aucun commandement.  
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/ � 	 ����� ��� �� ���� ���� ������� � ������ �
 
Au terme de la Guerre divine, Nabïade demande à Yanis de recouvrir d©un manteau de 
neige et de glace les terres ravagées par les dieux félons. Après avoir intégré le 
Panthéon d’Om’ayak, il devient le régulateur du cycle de l©eau. La responsabilité de 
Yanis est donc grande et ses fidèles sont conscients de l’importance vitale de sa 
présence sur le monde. Issus pour la plupart des ayaks situés sur les terres froides, ils 
sont considérés par leurs congénères comme les plus sages de tous les Tryanes.  
 
 
 
 

&� � �� � ���� ��� �� �
�� �� �
�
 
Eparpillés sur le monde, les vents sont le signe immuable de la présence d’Opparus. A 
la différence des autres Tryanes, ses rares prêtres sont connus pour parcourir le monde 
en suivant les vents. Il est rare qu’ils dorment deux fois au même endroit et vont 
d’Ayak en Ayak afin d’y faire entendre le puissant souffle d’Opparus. Infatigables 
voyageurs des terres d’Orbalia, leur fonction sociale est très importante au sein du 
Panthéon d’Om’ayak car ils constituent le lien qui relie les communautés Tryanes. 
 

 

�
 ��� 	 � ��� ��

��� �
�� �� � �
����� ���� �� � � ���	 ���
�
La haute mer constitue le domaine d’Aliane et les Syrënes se chargent d©en faire son 
sanctuaire. Hormis les nombreuses histoires de marins et autres légendes qui circulent à 
son sujet, on connaît très peu de choses sur son peuple ainsi que sur les formes de 
dévotion dont elle est l’objet.  
 
 
 

# �	 ��$
 � 	 ��� ��

��� ���� �� � ��� ���
Devenue déesse du Panthéon d©Om©ayak, Manarähyn maintient la présence de l©Eau et 
permet à la Vie de germer sur les terres stériles. Vénérée sur les terres du royaume de 
Jilvania et au sein des déserts du grand Sud, ses fidèles ont fondé des villes-oasis 
autour des Ayaks et de leurs bassins premiers.  
 

 
 
 

" 0-0��� ��

��� ���� �!����
 
Protectrice du peuple tryane au sein du Panthéon d©Om©ayak, Kükü continue à les 
baigner de sa joie de vivre, tout en veillant aux dangers qui pourraient les menacer. Les 
fêtes dont sont coutumiers les Tryanes sont autant de célébrations qu’ils lui accordent. 
Les Humains apprécient également sa présence et y puisent un bienfaisant réconfort.     
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� � ��1 � � � 	 � ��
Peuple à l©image de Nabïade qui fut le premier d©entre eux, les Tryanes continuent à servir ses intérêts tout en 
veillant à la préservation du domaine de l©Om©ayak. Petits êtres bleus aux cheveux blancs de la taille d©un enfant 
humain, ils ont une grande fraîcheur d©esprit. Leur curiosité paraît insatiable et leur nature joyeuse fait d©eux des 
êtres espiègles, festifs et très joueurs. Chez le peuple tryane, il n©y a pas de hiérarchie, tous les individus d©un 
même groupe ont la même valeur sociale et sont totalement solidaires entre eux. Vivant à proximité d©une source 
d©eau (côtes maritimes, rivières, lacs, marais...), ils résident au sein d©Ayaks. Dans ces demeures collectives, se 
trouve le bassin premier où tous les membres de la communauté ont vu le jour. Chaque Ayak possède un porte-
parole, déterminé par tirage au sort et dont la fonction première est d©exprimer la pensée générale du groupe. 
Pour un peuple dont les individus sont dépourvus d©ambition et dont la reconnaissance sociale est un concept 
abstrait, ce rôle est l’un des plus rébarbatifs qui soit. Réputés pour être un peuple pacifique et très amical à l©égard 
du monde extérieur, les Tryanes peuvent toutefois se montrer de redoutables adversaires s©ils sentent un danger 
ou des menaces qui planent sur le domaine que leur a confié Nabïade. 
 
 

� � ��
 � � � 	 � ��
Il existe très peu d©informations fiables sur la société des Syrënes, peuple gardien de la haute mer. On sait 
seulement qu©elles vivent au sein de cités situées en eau profonde et qu©elles défendent farouchement certaines 
zones maritimes. Objets de nombreuses légendes, elles inspirent fascination et crainte : la plupart des marins 
possèdent une proue en forme de syrëne afin de s’attirer la bonne grâce de ce peuple mystérieux ; et on raconte 
que certaines d’entre-elles prennent le corps d’humains pour entrer en communication avec ceux de la surface. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Peti t groupe de Tryanes  
 
 
 
 
 
 
����
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Son histoi re : En réponse aux erreurs commises par les Hommes, le Sans Nom 
instaure la Mort au sein du monde d’Orbalia et fait d’Ischïan son gardien. La 
Lune devient sa demeure et sa présence le terme des existences. Le souhaitant 
d’une impartialité absolue, le Père créateur lui retire la vue et lui confie le 
jugement de l’âme des défunts. Dans le respect de cette position de neutralité, 
Ischïan ne participe pas à la Guerre divine qui déchire les autres dieux. Fidèle à 
la céleste parole du Sans Nom, il est maintenu dans sa mission première à la tête 
du Panthéon de Mort. 
 
Sa présence : Selon la volonté du Sans Nom, celui qui vit sera inexorablement 
confronté à Ischïan et à son Panthéon de Mort. N©ayant jamais failli à sa 
neutralité, son Panthéon est la seule porte menant à ceux de Hyëdir, Elëana, 
Bazir, Nabïade, Brän et Ayëlle. Jusqu©à l©ultime retour du Sans Nom qui 
marquera la conclusion de l©ultime Vérité, c©est à Ischïan que revient la céleste 
tâche de juger les âmes. 

 
 

 
 

� � �" �$	 � �� ���� � � � �� �� %2��
 .� 	 �
Plus haut dirigeant du culte de la Mort, le Kläne est le gardien de l’héritage 
spirituel que Namëor a légué à ses dix premiers Témoins. Si chacune de leurs 
lignées possède ses propres rites et coutumes, nul à l’exception d’Ischïan ne 
peut contester la parole du Kläne. Ce délit est passible de révocation 
immédiate et seul le jugement d’Ischïan peut lever le déshonneur que le 
blasphémateur a infligé à sa famille et à ses ancêtres.  
 
Formés à la Thana-Mastra, la prestigieuse école qui jouxte le Thän-Mator, les 
hauts prêtres et grands prêtres du culte représentent le Kläne sur l’ensemble 
du territoire de la Gérontocratie. Les premiers sont à la tête des Hauts temples 
situés dans la capitale de chaque domena, les seconds les assistent en dirigeant 
les temples qui en dépendent. A leur service, un nombre pléthorique de 
prêtres et de fonctionnaires religieux s’affairent afin d’assurer la présence du 
culte à tous les échelons de la société.      

Les commandements d’Ischïan : 
Tu es né pour être jugé. 

Ton salut ne tient qu’à toi-même. 
La fin n’est que le commencement. 

                                                                  
 

Toutes les informations relatives à ce panthéon, à son cul te et à la gérontocratie 
de Namëor se trouvent dans la première partie du l ivret « Libeck la précieuse ».  
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Son histoi re : Envahi par la haine, le Sans Nom la répand sur le monde et 
crée Brän, une entité concentrant toutes les fautes de la race humaine. 
Chargé de châtier les Hommes et les Femmes, il devient le maître de la 
grande Pénitence. Après une longue période d’absence, le Père créateur 
revient en son monde et décide d’offrir une ultime chance de Rédemption à 
la race humaine. Aveuglé par l©orgueil de Hyëdir, Brän refuse de mettre un 
terme à son règne au sein des Ténèbres et déclenche la Guerre divine. Ses 
cohortes maléfiques se déchaînent sur le monde et le ravagent. Obsédé par 
la destruction de ses ennemis, Brän engage toutes ses forces. Abandonné 
par Hyëdir et refusant la capitulation, il concentre sa puissance de 
destruction sur lui-même et explose. Laissant derrière lui un monde de 
ruines, il devient Panthéon des Cendres. Le ciel s©obscurcit alors de sa 
présence et le Sans Nom le fait retomber à la surface du monde, sans 
toutefois dissiper sa maléfique et destructrice aura. 
 

Sa présence : Bien qu’officiellement inactif depuis la fin de la Guerre 
divine, l’empreinte de Brän demeure présente sur le monde et ses serviteurs 
œuvrent pour son retour. La haine et la colère sont autant de 
représentations de sa présence parmi les mortels…  

 

�
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Lorsque la Lumière d’Ayëlle libéra les terres soumises à la grande 
Pénitence de Brän, certains Humains à l’âme trop pervertie 
refusèrent la Rédemption qui leur était offerte et fondèrent l’Eglise 
des Ténèbres. Essentiellement des Vampyres, ils décidèrent de se 
fondre parmi les Humains au terme de la Guerre divine. Persuadés 
que seule une nouvelle Pénitence pourra sauver le monde, ces 
disciples du Panthéon des Cendres continuent à servir les Ténèbres 
dans le plus grand secret. 

Hormis l’Eglise des Ténèbres, les serviteurs des Cendres sont 
disséminés en une multitude de clans souvent rivaux et il est difficile 
de répertorier toutes les formes de dévotions existantes. Dans ce 
contexte chaotique, chacune des divinités mineures du Panthéon 
possède une très forte influence ainsi que des objectifs propres. La 
vénération aveugle de Brän et la haine qui s’en dégage sont donc les 
seuls liens qui unissent ces groupes hétéroclites. 

 

                                                                                                                                                La grande Pénitence 

Commandements des Cendres : 
Il est le Maître, tu es l’esclave. 

A son retour, il reconnaîtra les siens. 
Ton ultime offrande est de mourir pour lui. 
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Premier-né du peuple des Hörks, il en devient le maître. Habité par la démence des 
Humains, il laisse abattre sa sauvagerie sur le monde, débutant ainsi le sinistre 
règne de la grande Pénitence. Lors des conflits qui s’ensuivent, Rörg se voit dépecé 
et disséminé au sein d’innombrables d©innombrables cohortes et il devient le 
symbole du chaos et division. Ayant trouvés refuge dans les terres les plus reculées, 
les Hörks attendent sa renaissance car seul Rörg serait capable de les réunir de 
nouveau, mettant ainsi un terme aux querelles meurtrières qui ne cessent de les 
opposer. 
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Autrefois Eylphe, Zya devient Eylphe noir au service de Brän et de sa grande 
Pénitence. Pervertie par le Sang noir imprégné de la présence d’Hyëdir, elle développe 
la nécromancie dans le but d’affirmer sa supériorité. Lors de la Guerre divine, elle 
prend la tête des armées des Ténèbres et dévaste en grande partie le domaine d©Elëana 
avant de subir la contre-attaque du Triptyque sacré et l’abandon de Hyëdir. Réduits à 
quelques îlots de résistance, les Eylphes noirs décident de s©enfouir dans des tombeaux 
secrets et inaccessibles et Zya devient leur protectrice à travers l©éternité que lui offre la 
nécromancie. Bien que sa présence soit des plus discrètes, Zya est considérée comme la 
divinité la plus influente du Panthéon des Cendres et de l’Eglise des Ténèbres. 
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C’est à travers la peur qu’il engendre que Brän fait de Torn le démon de la terreur. 
Imprégnant de sa haine les armées de morts-vivants au service de la Guerre noire, il 
fait d©eux des bataillons de démons  qui deviennent les inflexibles sentinelles des 
Ténèbres. Lors de la Guerre divine, Torn engage ses hordes maléfiques contre le 
Triptyque sacré et subit la riposte des enfants de Bazir et, de retour en la demeure de 
Brän, il lance un ultime assaut contre la Lumière. Depuis, au sein de leur Panthéon 
respectif, la terreur de Torn et le Glaive d©Hornak continuent à s©affronter dans un 
combat divin. Prisonnière des Cendres, son armée de démons se tient prête à déferler 
sur le monde. Extrêmement rares, ses serviteurs maîtrisent la puissante science de la 
démonologie au sein de l’Eglise des Ténèbres. 
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Alors que Torn est mis en déroute par les enfants de Bazir, certains Nyns touchés par 
sa fureur décident de renier le règne de la Terre et vouent allégeance aux Ténèbres. 
Antarëk, le propre frère du roi des Nyns prend les armes et tentent de lui dérober 
Mythas. De très violents combats s©engagent au sein des citadelles d©Üstor et les Nyns 
maudits n©ont d©autre choix que de battre en retraite sur les flancs des montagnes. 
Traqués, ils trouvent refuge à leurs sommets et Antarëk y fonde son royaume. 
Reconnaissant sa loyauté à son égard, Brän fait de lui son fils et de ses suivants les 
Träulls, un peuple opposé en tout point à celui des Nyns. 
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Double maudit de Nabïade, Molk-ërg devient le Maître du feu maudit après avoir 
dérobé une braise incandescente à la forge de Laër. Sur ordre de Brän, il prend la tête 
des Tryanes pervertis devenus Goblüns et dévaste le domaine de l©Eau avant d’être 
projeté au fin fond des océans ; les Goblüns combattent toujours pour sa libération. 
Majoritairement reclus dans les zones les plus arides, ils consacrent leur vie au feu 
maudit et livrent une guerre sans merci au règne de l’Eau. Il est à noter que les 
Goblüns consacrent leur entière dévotion à Molk-ërg et n’entretiennent pas de liens 
avec les autres peuples et divinités du Panthéon des Cendres. 
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Peuple de Rörg, les Hörks sont les enfants de Kaliana et de Brän. Ces humanoïdes à la peau verdâtre et aux traits 
difformes sont connus pour leur grande sauvagerie et leur profonde aversion pour la race humaine. Après le 
règne de Valys et avec l©instauration de la Fédération impériale, ils furent traqués et nombre d©entre eux furent 
décimés. Les quelques survivants furent contraints de trouver refuge au sein de lieux reculées. Société tribale où 
les plus faibles sont asservis aux plus puissants, les affrontements entre tribus sont fréquents et meurtriers. Selon 
différents témoignages, ils auraient fait leur réapparition à proximité de terres peuplées par des communautés 
humaines, faisant aussitôt ressurgir les peurs ancestrales et les rumeurs les plus folles. 
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Lorsque le Sans Nom ordonna la grande Pénitence pour la race humaine, Elëana confia certains de ses plus beaux 
Eylphes à Brän. Devenus Eylphes noirs, ils œuvrèrent au service du maître des Ténèbres. A la tête d©un domaine, 
ils devinrent les administrateurs du châtiment céleste des Hommes et des Femmes. Puis, pervertis par Hyëdir, ils 
endormirent Brän et engagèrent entre eux la Guerre noire afin de se disputer son domaine. C©est durant cette 
période qu©ils développèrent la nécromancie. Lors de la Guerre divine, les meilleurs d©entre eux prirent le 
commandement des armées de Brän. Après avoir dévasté une grande partie du territoire eylphe, ils ne purent 
faire face aux forces coalisés d©Ayëlle, d©Elëana, de Bazir et de Nabïade. Contraints à la retraite, ils firent le choix 
de se terrer dans des tombeaux secrets. Aujourd©hui encore, il est impossible de savoir combien ils sont et où ils se 
terrent. 
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Les Démons sont des créatures créées par Brän à partir de cadavres humains qu©il a reconstitués et imprégnés de 
sa haine. Sentinelles de la Pénitence et protecteurs des Ténèbres, ils œuvrent sous le commandement de Törn qui 
leur inspire terreur et inflexibilité. Engagés sous ses ordres durant la Guerre divine, beaucoup d©entre eux sont 
détruits dans la forge céleste de Laër. De retour aux côtés de Brän, ils sont pulvérisés par son explosion et 
deviennent cendres éparses résonnant aux paroles des prières de certains adeptes de Cendres. Ils peuvent ainsi 
être invoqués ou prendre possession de corps humains. 
�
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Après que Molk-ërg ait déchaîné un déluge de feu sur leur domaine, certains Tryanes sont épargnés et voient leur 
ombre s©enflammer. Désormais pervertis, ils font de Molk-ërg leur dieu, se brûlent la peau en son honneur et 
rejoignent les déserts qui deviennent leur refuge. Au terme de la Guerre divine, ils demeurent isolés du reste du 
monde et deviennent adeptes du feu maudit de Molk-ërg. 
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Lors de la Guerre divine, des Nyns basculent dans le camp de Brän. Menés par Antarëk, ils sont chassés du 
monde enfoui et trouvent refuge au sommet des montagnes. Le maître des Ténèbres fait alors d©eux un peuple en 
tout point opposé à celui des Nyns. Désormais dotés d©ailes et recouverts d©une épaisse fourrure leur permettant 
de résister aux conditions extrêmes des crêtes enneigées, ils deviennent les ennemis du peuple de Bazir et n©ont 
depuis de cesse de s©opposer à eux.                   

 
 



 

     GN     Orbalia « L ibeck la Précieuse»           Les Sept Panthéons 
    5, 6 et 7 juin 2009       

20 

� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � �3� �� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � �3� �� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � �3� �� � 	 �
 � � 	 �� � �� � � �3� � ����
�
�

 � � ��� ��� � � ��� �� � �� � � � � � ��� ��� � � ��� �� � �� � � � � � ��� ��� � � ��� �� � �� � � � � � ��� ��� � � ��� �� � �� � � � ����
 
 
Son histoi re : Décidant de mettre un terme à la grande Pénitence, le Sans 
Nom bénit de sa pureté originelle une humaine et fait d’Ayëlle sa dernière 
fil le de Lumière. Après s’être déclarée à Brän, elle annonce le terme de son 
règne de Ténèbres et l’avènement d’une ère de Rédemption pour les 
hommes et les femmes. Envahi par l©orgueil de Hyëdir, le maître de la 
Pénitence déchaîne ses cohortes maléfiques sur la race humaine et 
déclenche la Guerre divine qui va ravager le monde. Coalisée aux forces du 
Triptyque sacré, Ayëlle s’impose face aux dieux félons et, assistée par ses 
Sëptys, elle devient Panthéon de Lumière. 
 
Sa présence : Religion dominante de la Fédération impériale, l’Eglise 
d’Ayëlle accompagne l’histoire des Hommes et des Femmes et leur offre le 
chemin de la Rédemption. Dernière Fille du Sans Nom, elle poursuit son 
combat afin de préserver les hommes de l’Ombre de Hyëdir et des Cendres 
de Brän. 
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Connus sous le nom de Sëptys, les divinités mineures du Panthéon de Lumière correspondent aux sept principes 
dévotionnels qui font office de commandements au sein de l’Eglise d’Ayëlle et dont la race humaine doit 
s’inspirer afin d’accéder à la sainte Rédemption : 
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Son histoi re : Simple esclave de la Pénitence, Ayëlle fait de lui le Sëptys de la 
Fondation et le charge d©édifier le chemin rédempteur qui doit mener à 
l©Humanité première. Il devient le socle théologique des Sëptys, et ses fidèles 
se chargent d©unifier les Humains sauvés des griffes de Brän. Lorsque Brän 
refuse de renoncer à la Pénitence, il est celui qui coordonne l©action des autres 
Sëptys et leur permet de résister à la sauvage répression des Ténèbres. Lors de 
la Guerre divine, il poursuit son œuvre d©unification spirituelle mais celle-ci 
est souillée par l©Ombre de Hyëdir. Aux prises avec Kaliana, Mylia lui 
demande de l©aider à structurer l©esprit des Hommes et des Femmes afin qu©ils 
tirent à jamais une leçon de chacune de leurs erreurs. Faisant face à Kaliana 
aux côtés de Mylia, il est alors ébranlé par le chaos de Rörg. Eparpillé à 
travers le monde, il demeure inerte et finit par rejoindre le Panthéon de 
Lumière. Lorsque le Sans Nom incarna sa volonté en Ayëlle, il apparut sous la 
forme d©une étoile et se disloqua en constellant le ciel de ses fragments de 
Lumière. 
 

Sa présence et ses f idèles : Le message de Marys est désormais celui des étoiles. Répartis au sein de nombreuses 
chapelles et abbayes, les astro-théologiens de l’Eglise tentent de le déchiffrer afin de retrouver les traces de la 
première Fondation. Nécessitant de longues études ainsi qu©une profonde remise en cause de ses fidèles, la 
dévotion à Marys est celle qui suscite le moins de vocations au sein de l©Eglise d©Ayëlle. Reconnus pour leur 
érudition et leur grand sérieux, ils sont également en charge de la garde des saintes reliques.  
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Son histoi re : Frappée par la Rédemption alors qu©elle n©est qu©une simple esclave de la 
Pénitence, Mylia est choisie par Ayëlle pour être son second Sëptys et elle lui confie 
l©Elévation. Mesurant la purification de l©âme des Humains à travers la quête de la 
Lumière, elle se charge de les accompagner sur le chemin de la Rédemption. Lors de la 
Guerre divine, elle s©oppose à la perfidie de Kaliana et tente de protéger les Humains de 
l©Ombre de Hyëdir. Ayant appelé Marys à ses côtés, elle se retrouve seule face aux 
Ténèbres après que ce dernier fut ébranlé par Rörg. Hornak étant sournoisement frappé 
par Torn alors qu©il tentait de la protéger, Brän fait d©elle sa prisonnière. Lorsque le 
maître de la Pénitence est acculé dans ses derniers retranchements, elle est la première 
victime de son autodestruction. Mêlées aux Cendres des Ténèbres, ses cendres de 
Lumière tombent sur le monde et fondent l©Hëptalogie. Confiée à ses fidèles, cette 
science céleste fixe le temps donné aux Humains pour accomplir le chemin rédempteur. 
 
 

Sa présence et ses f idèles : En mémoire du sacrifice de Marys, les fidèles de Mylia sont les gardiens des valeurs 
fondatrices de l’Eglise d’Ayëlle. Gardiens de l’héritage laissé par ces hommes et femmes exceptionnels, ils sont 
également chargés de protéger et d’entretenir leurs précieuses reliques. 
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Son histoi re : Vulgaire esclave soumis à la Pénitence de Brän, il est touché par la 
Rédemption que lui offre Ayëlle et devient son troisième Sëptys. Devenu Glaive de la 
Rédemption face aux Ténèbres, il est chargé de protéger les Humains du Mal incarné. 
Lors de la Guerre divine, il poursuit inflexiblement sa tâche et lève les Humains à ses 
côtés dans des combats héroïques qui permettent à la Lumière de progresser au sein de 
la Pénitence. Confronté à l©alliance des Félons, il tente de sauver Mylia, aux prises avec 
Kaliana et Rörg. Pourfendant le maître des Hörks, il s©apprête à l©achever mais est 
sournoisement frappé par Torn qui déchaîne sur lui sa haine. Se relevant, il lui fait face 
et entame un combat titanesque qui embrase le monde. 
 
Sa présence et ses f idèles : Selon la volonté du Sans Nom, les fidèles d©Hornak sont 
devenus les soldats divins du Panthéon d©Ayëlle. Sa place au sein de la Lumière est 
l’objet d’un débat passionné au sein de l’Eglise. Ses fidèles les plus acharnées ont fondé 
un Royaume qui porte son nom et se présentent comme l’ultime rempart face au déclin. 
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Son histoi re : Touchée par la Rédemption, Fidélya abandonne son statut d©esclave et 
devient le Sëptys de l©Equité. Ayëlle lui confie la mission de ne pas céder aux caprices 
des Hommes et des Femmes et fait d©elle son impartiale justice au cœur même des 
Ténèbres. Durant la Guerre divine, elle poursuit sa tâche et débusque l©Ombre parmi les 
forces de Lumière. Après avoir rejoint le Panthéon de Lumière, Ayëlle la consacre à 
cette tâche. Elle destine alors sept nouveau-nés à la servir et leur confie son Equité. Ils 
deviennent ses premiers représentants, désormais en charge d©instruire sa justice de 
Lumière parmi les Humains. 

 
Sa présence et ses f idèles : Reconnus porteurs de l’Equité dès leur plus âge, quelques 
rares individus sont appelés à devenir les « Fidélyas » de l’Eglise d’Ayëlle. Séparés de 
leurs parents, ils grandissent coupés du monde extérieur et sont préparés à appliquer la 
céleste justice d’Ayëlle au sein de son Eglise. Les inquisiteurs de l’Abbaye de St Jonas 
sont les plus connus et redoutés d’entre eux. 
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Son histoi re : S©incarnant en un éclair de Lumière, la dernière Fille du Sans Nom brise 
la perfide union entre Adön et A ltalynä. Laissant son regard emprunt de tentation 
basculer dans la perversion de Hyëdir, Ayëlle fait de Lynä le Sëptys de la Compassion. 
Désormais aveugle et dénuée de passion, elle devient la guide des plus nobles et 
chastes sentiments. Rejoignant le Panthéon de Lumière, elle inspire aux Humains 
l©unité fraternelle de l©Humanité première afin de les protéger de la tentation d©Alta. 
 

Sa présence et ses f idèles : Les fidèles de Lynä interviennent au sein des différentes 
œuvres de bienfaisance de l’Eglise d’Ayëlle. Ils nourrissent et logent les plus démunis, 
fondent des hôpitaux, prêtent l’écoute aux plus désespérés et réconfortent les soldats à 
travers leurs nombreuses aumôneries. Ils jouent donc un rôle social très important au 
sein de la société humaine où leurs actions charitables sont appréciées et reconnues. 
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Son histoi re : Sixième Humain touché par la Rédemption, Ayëlle fait d©abord de lui le 
Sëptys de la Profusion. Faisant face aux corps décharnés des humains libérés de la 
Pénitence, il a pour mission de leur apporter un mieux-être à travers l©amélioration de 
leurs conditions de vie. A lors que la Guerre divine déchire le monde, il organise la 
société humaine et constitue les premières communautés qui ne vont cesser de 
s©étendre au détriment des Ténèbres. Rejoignant le Panthéon de Lumière après 
l©explosion de Brän, il laisse une œuvre inachevée. Lorsque Hyëdir imprègne la 
cupidité de Pyr dans le Sang des Hommes et des Femmes, Ayëlle lui oppose la 
Profusion de Valys et les incite au partage. Mais nombre d©entre eux gardent les yeux 
fermés à la Lumière salvatrice et refusent la Rédemption de leurs âmes au profit de 
l©égoïsme de Hyëdir. Afin de répondre à ce nouveau défi du félon, Ayëlle confie à 
Valys une seconde vie d©homme afin de délivrer son message de Rédemption parmi 
les mortels et fait de lui le Sëptys de la Fédération. Devenu prophète de Lumière, 
Valys devient l’annonciateur de la quatorzième Vérité.  

 

Sa présence et ses f idèles : Durant les quarante-neuf Hëptanys que va durer son règne, Valys délivre son 
message de Rédemption et fonde les bases de l’Eglise d’Ayëlle. Lorsqu’il quitte son enveloppe charnelle pour 
retourner dans la Lumière d’Ayëlle, il demande à ses héritiers et fidèles d’instaurer une Fédération après qu’ils 
aient triomphé des prophètes de Hyëdir. A insi se clôt le règne de Valys et débute celui de la quatorzième Vérité, 
le temps du choix pour les humains entre Rédemption et Perversion.  
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Son histoi re : La frappant de sa Rédemption, Ayëlle fait d©elle la gardienne des temps 
passés et la charge d©ouvrir les portes du futur. Sëptys de la Connaissance, elle 
demeure l©observatrice impassible des différents événements qui vont secouer le 
monde et qui l©amèneront à rejoindre le Panthéon de Lumière. A lors que les Hommes 
et les Femmes sont déchirés entre l©Ombre et la Lumière, le Sans Nom fait d©elle la 
plume de l©Iclade. Brillant à travers la Lumière d©Ayëlle, elle s©exprime au nom du 
Père créateur qui fait de l©histoire d©Orbalia son encrier. 
 

Sa présence et ses f idèles : Rares et respectés, les fidèles de Dajaline sont connus pour 
leur vie spartiate, consacrée à rédiger les parchemins de la Foi. Très discrets, on sait 
peu de choses sur eux hormis qu’ils bénéficient d’une totale immunité au sein de 
l’Eglise d’Ayëlle et sur les terres de la Fédération. Excellents historiens et théologiens, 
ils sont les témoins neutres et impassibles du choix des Hommes et des Femmes et 
veillent au renouvellement des instances de l’Eglise à l’occasion de chaque Hëptannat. 
Le rang de leur représentant présent lors des cérémonies, célébrations et autres 
rencontres politiques ou religieuses en marque généralement le degré d’importance. 
Notre histoire se déroule en leur présence et s’écrit sous leurs plumes. Tels sont les 
serviteurs de Dajaline. 
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Après l’accomplissement des treize premières Vérités, vient le temps du règne de Valys. C’est durant cette 
période que le prophète d’Ayëlle désigne les quarante neuf premiers pères-abbés et dames-abbesses qui vont être 
chargés de délivrer son message de Rédemption. Chacun d’eux va fonder une abbaye consacrée à la sainte quête 
que leur a confiée Valys. Piry, qui fut le dernier d©entre eux, a restitué cette époque de grâce dans un saint 
ouvrage intitulé « Le Règne de Valys ». 
 
Lorsque Valys quitte le monde des mortels, il désigne ses deux fils adoptifs comme les porteurs de son message 
de Fédération. Tandis que Sanamir se voit confier la mission de propager à tous les humains la sainte parole 
d’Ayëlle, Oréos est chargé d’améliorer les conditions de vie des populations. Respectant la parole de Valys, ils 
convoquent ensemble le grand Concile de Kërn qui marque l’An 0 de la fondation conjointe de l’Eglise d’Ayëlle et 
de la guilde des Marchands. Connu sous le titre de « Concordat divin », ce temps est celui de la construction 
d’une nouvelle société qui donnera lieu en 54 à la création d’une Fédération impériale.  
 
Dès lors, l’Eglise d’Ayëlle rayonne à travers le monde depuis la Théocratie de Sanamir. Située sur une île, cette 
province en est devenue le centre névralgique. Elu pour une période de quatorze hëptanys, le Rex Légius en est 
l’autorité suprême et, dans la continuité de Sanamir, il veille à propager la sainte Rédemption dans le cœur des 
hommes et des femmes. Au début de leur règne, il est de coutume que les empereurs viennent à Kris pour vouer 
allégeance à la déesse de Lumière.  
 
�
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L’Eglise d’Ayëlle rassemble deux clergés complémentaires : l ’Hëptalogie et le Concordat.  
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Ses religieux résident au sein des quarante neuf abbayes que compte l’Eglise. Héritiers des saints fondateurs, ils 
vivent selon des règles abbatiales précises. Rayonnant à travers le monde, leurs demeures sacrées sont 
considérées comme autant d’ambassades d’Ayëlle sur les terres de la Fédération impériale. Second de l’Eglise 
d’Ayëlle, le Pax Rédemptys est leur représentant auprès du Rex Légius. Elu tous les sept hëptanys parmi les 
quarante pères-abbés et dames-abbesses, il est considéré comme le chef du gouvernement théocratique que 
préside le Rex Légius. Gardien du dogme, en charge de l’inquisition et de la lutte contre l’hérésie, c’est un 
personnage puissant et incontournable au sein de l’Eglise. 
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Constitué de prêtres et de prêtresses, ce clergé a pour mission d’apporter la parole d’Ayëlle sur l’ensemble des 
terres connues. Pour chaque province impériale (à l©exception des provinces de Feldrynia et de Damator), l’Eglise 
d’Ayëlle délègue l’administration spirituelle du territoire à un Légius. Désigné par le Rex Légius, il siège au sein 
du grand temple qui rayonne généralement sur le reste de la province. Le Légius est également chargé de lever 
l’obänne, la donation que chaque fidèle doit verser à l’Eglise. Il en fixe librement le montant mais est tenu d’en 
verser les 7/ 10e à la théocratie de Sanamir. Le Légius est également chargé de la représentation diplomatique de 
l’Eglise auprès des autorités politiques locales. De ce fait, il assiste à toutes les cérémonies et protocoles officiels, 
représentant ainsi la Lumière vers laquelle les hommes et les femmes aspirent. Les Primlégius sont chargés de 
seconder le Légius dans ses tâches. Ils sont à la tête des différents temples, lieux saints et sanctuaires que compte 
la province. Les Prél ius, pères et mères supérieurs, veillent au bon fonctionnement interne des temples et de 
l’école rédemptrice qui leur est très souvent jointe. Ils veillent à l’éducation des jeunes fidèles et cherchent à en 
faire les futurs messagers de l’Eglise. Le catéchisme prôné par l’Eglise s’étale sur un Hëptannat et les parents 
doivent y faire participer au maximum leur enfant sans quoi l©obänne à verser est plus lourde. L’école de Lumière 
a un rôle social très important et, pour les parents, c’est toujours un grand honneur et une formidable récompense 
que leur enfant soit proposé pour embrasser la carrière de religieux. Après un noviciat, ils deviendront prêtres ou 
prêtresses. Présents dans chaque village, ils sont la principale représentation de l’Eglise auprès des croyants. En 
charge d’apporter la lumière rédemptrice au plus grand nombre, ils officient lors des messes, procèdent aux 
illuminations et veillent à ce que chacun accomplisse le saint chemin rédempteur.  

�
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Les Humains constituent le peuple d’Ayëlle et chaque groupe est appelé communauté. La 
reconnaissance d’un nouveau croyant au sein de l’Eglise de Lumière se fait par le biais de son 
« illumination ». Conduit au temple le plus proche du lieu de naissance, le nouveau-né est 
placé au centre d’un cercle composé de sept bougies avant d’être présenté au Soleil. A  travers 
un office très solennel, la communauté des croyants s’engage par le biais d’une prière à l’aider 
à gravir le difficile chemin de la Rédemption. En concertation avec les prêtres, les parents 
attribuent un prénom tiré du saint calendrier de l’Eglise selon les souhaits qu’ils forment pour 
l’avenir de leur enfant. Saint Ydin explique pourquoi ce choix est important : « Faire entrer un 
enfant dans la Lumière, c’est tout d’abord lui donner le nom d’un des plus saints serviteurs d’Ayëlle. 
Ces Hommes et ces Femmes sont Lumière divine et leur vie nous a éclairé et continuera encore à nous 
guider tant que l’Homme sera sur le chemin de la sainte Rédemption. Choisir un prénom n’est donc pas 
une simple formalité, c’est choisir un destin de vie et prier pour qu’il s’accomplisse au service d’Ayëlle. » 
 
L’objectif d’un croyant est d’accéder à la sainte Rédemption au terme de sa vie. Durant toute 

son existence, il devra donc combattre la perfide présence de Hyëdir. C’est une lutte intérieure souvent difficile 
car le maître du Sang coule dans les veines de chaque être humain. Grand tentateur, il cherche à opposer le doute 
à la confiance, la facilité à l’effort et le mensonge à la vérité. A travers sa présence dans les communautés de 
croyants, l’Eglise d’Ayëlle cherche à s’opposer à sa Perversion afin qu’il ne puisse installer durablement son 
égoïsme dans le cœur de chaque croyant.  
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Le culte des saints est très populaire. Hommes et femmes d’exception, ils ont connu la rédemption de leur vivant 
et ils sont donc un exemple de vie pour tout à chacun. Les pèlerinages, processions afin de les honorer sont 
nombreux et souvent très fréquentés. A travers l©invocation de leur nom, une courte prière, une visite à l©un de 
leurs oratoires, nombreux sont ceux qui demandent leur intercession et espèrent ainsi bénéficier des vertus 
miraculeuses attribuées à chacun d©eux. Afin de lutter contre la présence du félon, l©Eglise d©Ayëlle encourage 
toutes ces formes de dévotions. Il existe trois « niveau » de sainteté : 
 
Les saints fondateurs : Au nombre de quarante-neuf, ils furent il luminés par 
Valys et chacun et chacune d’entre eux fonda par la suite une abbaye. Associés 
au jour multiple de sept du calendrier de l’Eglise, ce sont les saints les plus 
priés et les plus révérés.  
 
Les saints compagnons : Compagnons des fondateurs, ils les assistèrent et 
parfois poursuivirent leur mission après leur mort. Au nombre de six par 
abbaye (soit 294 au total), ils sont cités aux côtés de saints fondateurs dans le 
calendrier de l©Eglise d©Ayëlle. Ils sont généralement associés en qualité de 
"saint patron" à un métier ou à une activité.  
 
Les saints communs : Ces hommes et femmes furent des exemples de piété et 
de Foi pour leurs contemporains. Reconnus rédemptés de leur vivant par 
l©Eglise d©Ayëlle, ils n©ont pas leur place dans le saint calendrier mais sont 
associés à des fêtes et processions locales. Certains d©entre eux font l©objet 
d©une grande piété populaire. 
 

 
Saint M i ldar, di t le Gaucher 

34ème père-abbé fondateur 
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Les Tradi tional istes : Adeptes du courant de pensée le plus ancien, les Traditionalistes se présentent comme les 
héritiers de la volonté de Kris. Partisans d’une collaboration franche et ouverte avec la Fédération impériale, ils 
ont de tout temps entretenu des liens très étroits avec la guilde des Marchands et à des moments plus rares avec 
celle des Bâtisseurs. Sous leur influence, la théocratie de Sanamir n’a jamais cessé de se développer et de 
s’enrichir. Présentés comme responsables du déclin de l’influence de l’Eglise au sein de la Fédération impériale, 
ils deviennent minoritaires avec la nomination du Rex Légius Sölan IV en 457. Bien qu’ayant subi un sévère 
revers face à leurs rivaux Conservateurs, ils continuent à occuper une place de premier plan, notamment grâce à 
leur réseau relationnel et à de solides appuis financiers. 
 
Les Conservateurs : Depuis 457 et l’élection du Rex Légius Sölan IV, les Conservateurs détiennent le pouvoir au 
sein de l’Eglise d’Ayëlle. Entendant restaurer l’influence de l’Eglise d’Ayëlle au sein de la Fédération, l’accession 
au pouvoir de ces derniers est notamment liée à l’émergence de la pensée réformatrice altabaïste. Prônant une 
représentation plus stricte et moins consensuelle de la parole d’Ayëlle, ils sont à l’origine de l’excommunication 
des membres du courant altabaïste. A llié aux Mildariens depuis 465, le Rex Légius Sölan IV refuse toujours de 
lever l©excommunication et a vivement critiqué l’empereur Datis IV d’avoir levé le décret interdisant le courant de 
pensée Altabaïste. Refusant de diviser la volonté de Valys entre les fidèles de Kris et Tofas, ils prônent une plus 
grande neutralité de l’Eglise vis-à-vis du pouvoir impérial. 
 
Les M i ldariens : Fondé par des fidèles de Tofas, ce courant de pensée est apparu au sein de la prêcherie de Sorg 
et s’inspire des valeurs transmises par Mildar, trente-quatrième père-abbé fondateur illuminé par Valys. 
Longtemps minoritaire au sein de l’église, ils n’ont cessé de voir leur influence croître depuis l’arrivée au pouvoir 
des Conservateurs et tout particulièrement grâce au charismatique père-abbé Valkyr de Kris, proche du défunt 
empereur Aménésis VIII et chantre des purges menées à l’encontre des « altabaïstes ». Elu Pax Rédemptys en 464, 
Valkyr de Kris a prôné un rapprochement fort avec les fidèles de l’Eglise du royaume d’Hornak et poursuivit son 
combat acharné contre l’altabaïsme. Après sept hëptanys d’un règne mené tambour battant, il a laissé sa place 
début 472 à Joränne de Darnos, nouvelle Pax Rédemptys également membre du courant Mildarien.  
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Les Hornak iens : En rupture avec l’Eglise d’Ayëlle, dont ils ne reconnaissent pas la légitimité, les Hornakiens 
sont les fidèles de Tofas les plus déterminés et les apôtres d’une foi exacerbée. Estimant que les serviteurs de Brän 
et de Hyëdir ne cessent de se renforcer et qu’ils s’apprêtent à frapper, les Hornakiens demandent l’application 
immédiate du Codix sur les terres de la Fédération. Sous l’impulsion des Mildariens, un rapprochement 
significatif vient d’avoir lieu courant  471 avec l’Eglise d’Ayëlle et des positions communes auraient été arrêtées. 
 
L’al tabaïsme : Fondé en 403 par un jeune prêtre dénommé Jynaq Altaba, ce courant réformiste prône l’ouverture 
d’esprit et l’épanouissement intellectuel individuel de chaque être humain. Après la mystérieuse disparition de 
son fondateur, le courant altabaïste se renforce et étend son influence sur la pédocratie de Huln ainsi que sur le 
reste de la Fédération impériale où son réformisme trouve écho auprès de nombreux fidèles et croyants. Interdits, 
traqués et massacrés de 458 à 465, les altabaïstes ont récemment refait leur apparition au plus haut niveau grâce 
au nouvel empereur Datis IV, et ce au grand dam de la théocratie de Sanamir qui continue à les considérer 
comme de dangereux hérétiques. Début 471, le Rex Légius a ouvert les portes de l’Eglise pour un hëptanys à tous 
les « égarés » qui auraient commis l’erreur de croire en cette pensée hérétique. Même si aucun chiffre n’a été 
donné, des milliers d’altabaïste auraient ainsi rejoint le clergé officiel.   

�
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Selon les plus éminents théologiens, le Fluide serait apparu au terme des affrontements titanesques qui ont 
opposé les protagonistes de la Guerre divine. Avec l’avènement des sept Panthéons qui suivit, les dieux 
n’auraient eu d’autre choix que de laisser une partie de leurs formidables pouvoirs à la surface du monde. Cette 
explication demeure cependant une supposition. Ni l©Iclade ni aucun texte ancien ne relatent l’apparition de cette 
mystérieuse énergie. L©autre énigme demeure dans le fait que cette énergie ne touche qu’une minorité d’hommes 
et femmes. Désignés sous le terme de « sensibles », nul ne sait combien ils sont.  
 
Galyus fut le premier homme à comprendre comment canaliser cette énergie et, tout au long de son existence, il 
travailla à maîtriser son don afin d©en faire profiter le plus grand nombre. Dans sa quête de savoir, il rencontra 
d’autres sensibles et leur enseigna son savoir. Mutualisant leurs connaissances, ils découvrirent que le Fluide ne 
touchait pas seulement certains humains mais qu©il se concentrait également sur certains liquides, plantes et 
minéraux. Trouvant refuge au sein d’un marais reculé où la présence du Fluide était très importante, ils 
poursuivirent leurs recherches loin des tumultes de la civilisation. Lorsque Galyus mourut, il laissa derrière lui un 
héritage colossal ainsi que de nombreux ouvrages consacrés à ses expériences sur la maîtrise du Fluide. 
 
Après la mort de leur maître, la majorité des mages disciples de Galyus signèrent un accord avec l’Eglise d’Ayëlle 
et furent autorisés à fonder l’Ordre blanc. Ceux qui refusèrent cette tutelle spirituelle s’éparpillèrent secrètement 
sur les terres de la Fédération et créèrent des écoles liées aux six autres Panthéons. Certains de ces nouveaux 
Ordres, tels ceux ayant trait aux Panthéons de Feldrynia, Damator et Om’ayak furent progressivement reconnus. 
Mais d’autres, tel que l’Ordre rouge ou l’Ordre noir refusèrent de se soumettre et entrèrent dans la clandestinité. 
Depuis, chaque tendance se développe, créant ses propres écoles et transmettant son propre savoir sur cette 
énergie qui exerce toujours autant de craintes que de fascination.  
 

�
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Attaché à l’abbaye de St-Odyeb, les pratiques des mages de cet ordre sont 
soumises aux dogmes blancs. Pour ses détracteurs, il s’agit d’une série de 
règles présentées comme rigides et austères, dont l’objectif est de museler le 
formidable potentiel qui réside en chaque mage. Pour l’Eglise d’Ayëlle, ces 
dogmes visent, au contraire, à détecter les sensibles afin de les protéger de 
leur propre pouvoir. A chaque fois qu’un religieux de l’église de Lumière 
détecte un enfant supposé sensible, il doit en informer sa hiérarchie. Des 
mages de l’Ordre blanc accompagnés de prêtres sont alors dépêchés sur 
place afin de vérifier si l’enfant est bien un sensible. Si c’est le cas, il est 
reconnu comme « détecté ». Retiré de son milieu d’origine, il est mis à 
l’écart du monde extérieur et reçoit une formation mêlant apprentissage du 
fluide, spiritualité et dévotion à Ayëlle. A travers cet enseignement, l’Eglise 
d’Ayëlle leur indique comment utiliser leur pouvoir afin de servir l’intérêt 
collectif. Lorsqu’ils ont terminé leur formation, les jeunes mages sont 
envoyés aux quatre coins de la Fédération impériale où ils doivent intégrer 
l’un des cercles blancs existants. Auprès d©un maître mage, ils 
perfectionnent leurs connaissances en présence d©un inquisiteur qui veille 
au bon respect des dogmes blancs. Les sortilèges enseignés sont 
prioritairement à visée protectrice et ceux à caractère offensif font l’objet 
d’un contrôle très strict. 

                                                                                                                                                                     M age de l ’ordre blanc 
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Considéré comme le plus difficile d©accès aux humains, l’Ordre pourpre est essentiellement composé de disciples 
de la Braise ardente. Fondé en 115 par un forgeron humain dénommé Mythas et reconnu officiellement en 122 par 
Datis 1er, cette société de mages guerriers est dévouée au Panthéon de Damator. Présente sur une grande partie 
des terres de la Fédération, ses forgerons sont mages de l’Ordre pourpre et font partie des rares Humains à 
officier lors de cérémonies en l©honneur de Laër, dieu mineur de la Forge céleste. Populairement appelés «demi-
Nyn», ils pensent avoir été désignés par Bazir afin de le représenter au sein de la société humaine et veillent donc 
à ce que le règne de la Terre soit mieux compris et respecté. 
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Composé d’Humains convertis à Elëana, les druides de l’Ordre vert choisissent généralement de vivre en ermite 
au sein de profondes forêts. Retirés du monde, ils espèrent ainsi ne plus faire qu©un avec le règne végétal et 
animal. Secrets et souvent misanthropes, les druides s©opposent fermement à la pratique l©herboristerie par des 
non initiés et dénoncent notamment l©utilisation mercantile qui est faite des richesses du Panthéon de Feldrynia. 
Cette position a conduit à faire de l©Ordre vert l©un des plus fermés qui soit. 
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Les adeptes de cet ordre vivent en lien étroit avec le Panthéon d’Om’ayak. On les trouve sur les côtes maritimes, 
au sein des zones marécageuses et à proximité des lacs et des rivières. Les plus connus sont les sourciers. Selon 
une tradition ancienne, certains sont également appelés à rejoindre les terres brûlées du grand sud pour y 
recevoir un enseignement auprès des grands mages du désert. 
 

�
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Associé au Panthéon du Sang, cet ordre est composé de puissants sorciers 
dont les pratiques s’opposent à celui de l’Ordre blanc. Poussés par la 
tentation d’accroître leurs pouvoirs en dehors du rigorisme des dogmes 
blancs, de nombre de mages renégats ont quitté le cadre imposé par l©Eglise 
d©Ayëlle. Il n’existe aucune hiérarchie au sein de l’Ordre rouge. Les sorciers 
sont des solitaires, avides de savoir et perpétuellement en quête de 
puissance. Profondément égotistes, ils s’inspirent de l’exemple de Hyëdir, 
maître et fondateur de l’Egö. Après la guerre qui opposa Karal le Rouge aux 
forces coalisées de la jeune Fédération impériale (98-121), nombre de sorciers 
rouges furent exterminés et leur savoir faillit à jamais disparaître. Réunis à 
l’occasion d’un conseil secret, les survivants décidèrent de la création de leur 
Ordre et édictèrent deux règles qui ont permis sa survie jusqu©à ce jour : 

Sous quels visages se cachent les sorciers rouges ? 
 

�  Aucun sorcier rouge ne peut dénoncer un autre sorcier à un non sorcier. Les rivalités entre membres de 
l’Ordre sont légitimes mais doivent obligatoirement se régler entre sorciers. Si un sorcier déroge à la 
règle, il devient immédiatement une cible à abattre.  

�  Durant son existence, chaque sorcier se doit de former au minimum un apprenti. Ce disciple s©engage à 
ne jamais trahir son maître. 

 
� %&�� � � �	 � �� �
Seul maîtrise du Fluide accessible à des non initiés, l©Ordre noir est basé sur la nécromancie et permet de 
transgresser la frontière de la non vie. Cette pratique qui remonte à des temps ancestraux est également la plus 
dangereuse pour ses utilisateurs. Connus sous le nom de « Levants », les adeptes de l’Ordre noir accèdent à ce 
savoir par le biais de livres et de parchemins. En lisant les formules qui y sont inscrites, ils peuvent être 
temporairement habités par un Fluide puissant. 
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« Sang, Feldrynia, Damator, Om’ayak, Mort, Cendres et Lumière : 
sept Panthéons pour autant de règnes ».  
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